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RIEZ
La Rouguière

Antiquité

La fouille menée sur 180 m2 quartier de La Rouguière 
(parcelle C 1167), en amont de la cité et en bordure de la 
voie antique menant de Riez à Castellane et à proximité 
d’une nécropole des Ier-IIIe s. fouillée en 2004 1, a mis au 
jour un petit établissement agricole ayant fonctionné du 
Ier s. av. n. è. au IIe s. de n. è.
Un fossé, faisant partie d’un réseau d’irrigation, est com-
blé dans le troisième quart du Ier s. av. n. è. Des bâtiments 
sont édifiés vers le milieu du Ier s. de n. è., associés à 
un bassin et à deux dolia (fig. 4), l’ensemble étant détruit 
dans la seconde moitié du IIe s. La présence exclusive 
de phytolithes de graminées dans un dolium pourrait 
indiquer une exploitation tournée vers la céréaliculture.

La découverte de niveaux préaugustéens, donc anté-
rieurs à la fondation de la colonie, témoigne pour la pre-
mière fois à Riez de l’occupation du site avant la création 
de Colonia Julia Augusta Apollinarium Reiorum.

Philippe Mellinand et Lucas Martin

Fig. 4 – RIEZ, La Rouguière. Le bassin antique et les deux dolia en 
arrière-plan (cliché Ph. Mellinand / Inrap).

1.	Voir BSR PACA 2004, 39-41.

RIEZ
Rue Hilarion Bourret, Ubac Saint-Jean

Antiquité Antiquité tardive

Les deux parcelles diagnostiquées en 2012 se situent 
à quelques centaines de mètres au sud-est du groupe 
épiscopal paléochrétien de Riez, sur un versant du pla-
teau de Valensole dénommé Ubac Saint-Jean. Ce sec-
teur est connu pour avoir abrité une importante zone 
sépulcrale qui a été utilisée entre la fin de l'Antiquité et 
le haut Moyen Âge.
En cohérence avec ce contexte archéologique riche et 
bien documenté, le diagnostic a mis au jour une stratigra-
phique formée par deux états d'occupation.

•	 Les niveaux les plus anciens correspondent à des 
séquences successives d'abandon et d'occupation, 
associées à du mobilier céramique du Haut-Empire. 
Une seule structure appartenant à ce premier état a été 
reconnue : il s’agit d’un mur très arasé orienté nord-sud, 
recoupé par les sépultures du second état.
Les autres niveaux de l'état 1 sont formés par une accu-
mulation de dépôts de colluvions, de niveaux de remblai 
et de démolition contenant des inclusions de matériaux 
de construction (galets équarris, fragments de sol en 
tuileau, placages de marbre blanc, fragments de canali-
sation en plomb).
La présence de niveaux de démolition pourrait indiquer 
l'existence de constructions publiques ou privées s'éta-
geant sur les pentes de l'Ubac Saint-Jean, mais dont la 
nature et la localisation précises n'ont pas pu être établies 
lors du diagnostic.

•	 Après une séquence d'abandon, correspondant à des 
dépôts de colluvions qui scellent les niveaux du premier 
état, le second état d'occupation est caractérisé par l'ins-
tallation de la nécropole.
Une dizaine d'inhumations a été reconnue. Toutes les 
tombes se situent à une profondeur moyenne d'environ 
2 m sous le niveau actuel du terrain et plusieurs types de 
contenants funéraires sont représentés, parmi lesquels 
trois sépultures en pleine terre et sept coffrages de tegu-
lae. Aucun recoupement entre sépultures n’a été identifié.

La typologie des bâtières de tegulae, les relations stra-
tigraphiques avec les niveaux d’occupation de l’état 1 et 
le contexte archéologique environnant incitent à dater la 
nécropole entre la fin de l’Antiquité et le début du haut 
Moyen Âge, sans plus de précision.

La nécropole est scellée par de nouveaux dépôts de 
pente qui marquent l’abandon définitif du site, peut-être 
consécutif au déplacement du groupe épiscopal au cours 
du haut Moyen Âge.
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